
 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Du livre du prophète Joël 2, 12-18 

Et maintenant – oracle du Seigneur – revenez à moi de tout votre cœur, dans le jeûne, 
les larmes et le deuil ! Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements, et revenez au 
Seigneur votre Dieu, car il est tendre et miséricordieux, lent à la colère et plein d’amour, 
renonçant au châtiment. 

Qui sait ? Il pourrait revenir, il pourrait renoncer au châtiment, et laisser derrière lui sa 

bénédiction : alors, vous pourrez présenter offrandes et libations au Seigneur votre Dieu. 

Sonnez du cor dans Sion : prescrivez un jeûne sacré, annoncez une fête solennelle, 
réunissez le peuple, tenez une assemblée sainte, rassemblez les anciens, réunissez petits 
enfants et nourrissons ! Que le jeune époux sorte de sa maison, que la jeune mariée 
quitte sa chambre ! 

Entre le portail et l’autel, les prêtres, serviteurs du Seigneur, iront pleurer et diront : « Pitié, 
Seigneur, pour ton peuple, n’expose pas ceux qui t’appartiennent à l’insulte et aux 
moqueries des païens ! Faudra-t-il qu’on dise : “Où donc est leur Dieu ?” » 

Et le Seigneur s’est ému en faveur de son pays, il a eu pitié de son peuple. 

Traduction liturgique  
 
 

Pour situer le texte… 
 

 

Le livre du prophète Joël est très court (73 versets répartis en 4 chapitres) ; on le 
situe généralement vers l’an 600 av. J.-C., c’est-à-dire juste avant l’Exil à Babylone. 
Trois thèmes s’entremêlent constamment : la perspective de fléaux terrifiants, des 
appels vibrants au jeûne et à la conversion, et l’annonce du salut accordé par Dieu. 
C’est le deuxième thème qui nous est proposé ici pour l’entrée en Carême.  

M.N. Thabut 

Le prophète Joël nous adresse un appel pressant : “Revenez à moi de tout votre 
cœur dans le jeûne, les larmes et le deuil”. Pour le comprendre, il faut connaître la 
détresse du peuple auquel il s’adresse. La campagne de Judée est ravagée par la 
sècheresse et les criquets. Les gens sont complètement désemparés. C’est là que 

le prophète intervient de la part de Dieu.  

dimancheprochain.org  

 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 

1. Lire le texte à voix haute, puis chacun en silence. 

2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne ou 
me choque. 

3. Partager : 
- Pourquoi revenir à Dieu ? Repérer ce qu’on veut éviter, ce 
qu’on espère obtenir et ce qui nous y encourage. 
- Comment revenir à Dieu ? Démarche intime ou 
démonstrative, privée ou/et publique ? 
- Qui est concerné ? Lister ceux qui sont mobilisés. 
- Quel sens pour nous aujourd’hui ? Pour moi et pour la 
communauté ? 

4. Prier ensemble (Voir au verso les repères et la prière) 

5. Pour aller plus loin :  
- Fiche de présentation des lectures de l’Ancien Testament. 

- Lien avec l’Evangile du jour (Matthieu 6, 1-6. 16-18). 

Le prophète Joël (plaque d’ivoire-VIIe s - Musée du Louvre)  
Le parchemin reprend la dernière phrase du texte ci-contre (Joël 2,18) 

Mercredi des Cendres 
Première lecture  



 

 

Prière pour le carême, de saint Anselme 
 

Seigneur mon Dieu, donne à mon cœur de te désirer ; en te 

désirant, de te chercher ; en te cherchant, de te trouver ; en te 

trouvant, de t’aimer ; et en t’aimant, de racheter mes fautes ; et 

une fois rachetées, de ne plus les commettre. 

 

Toi qui es mon Créateur, déracine de mon âme la rancœur, pour 

y répandre la douceur d’esprit. Donne-moi, Père très bon, une 

foi solide, une espérance assurée et une charité sans faille. 

 

Toi qui me conduis, écarte de moi la vanité de l’âme, 

l’inconstance de l’esprit, l’égarement du cœur, les flatteries de la 

bouche, la fierté du regard. 

Résonance « Sonnez du cor, prescrivez un jeûne sacré ».  

Le Carême s’ouvre avec un son strident. C’est un appel à s’arrêter, à aller à l’essentiel, à jeûner du superflu 
qui distrait. C’est un réveil.  

Au son de ce réveil est joint le message du Seigneur : « Revenez à moi ». Si nous devons revenir, cela 
signifie que nous sommes allés ailleurs. Le Carême est le temps pour retrouver la route de la vie et ne pas 
en perdre le but. Chacun de nous peut se demander : sur le chemin de la vie, est-ce que je cherche la 
route ? Ou est-ce que je me contente de vivre au jour le jour, en pensant seulement à aller bien, à résoudre 
quelques problèmes et à me divertir un peu ? Quelle est la route ? Peut-être la recherche de la santé, la 
recherche des biens et le bien-être ? 

Pour retrouver la route, aujourd’hui nous est offert un signe : de la cendre sur la tête. C’est un signe qui 
nous fait penser à ce que nous avons en tête. Nos pensées qui poursuivent souvent des choses 
passagères, qui vont et viennent. Les réalités terrestres s’évanouissent, comme poussière au vent. Les 
biens sont provisoires, le pouvoir passe, le succès pâlit. La culture de l’apparence, tellement à la mode 

aujourd’hui, est une grande tromperie. 

Alors le Carême est le temps pour nous libérer de l’illusion de vivre en poursuivant la poussière. C’est 
redécouvrir que nous sommes faits pour le feu qui brûle toujours, non pour la cendre qui s’éteint tout de 
suite ; pour Dieu ; pour l’éternité du Ciel ; pour la vraie liberté. Demandons-nous alors : de quel côté suis-
je ? Est-ce que je vis pour le feu ou pour la cendre ? 

Pape François, homélie pour les Cendres 2019  

 

 

Repères… 

De tout votre cœur : Dans les 

Écritures, le cœur n’est pas qu’une 

référence aux émotions mais aussi à la 

capacité de réflexion. Le retour à Dieu 

est donc un effort délibéré de la volonté 

et une attitude de l’esprit.  

Déchirer ses vêtements : Dans 

l’antiquité, c’est une manifestation de 

douleur ou de deuil. Mais ce doit être 

un signe d’une réalité intérieure ; la 

repentance, pour être efficace, doit être 

véritable et non seulement extérieure.  

Qui sait ? Quand Dieu pardonne, c’est 

par pure grâce et jamais un dû parce 

que la repentance n’est pas un acte 

méritoire. En d’autres mots, ce n’est 

pas parce que je change de 

comportement que j’ai droit à une 

médaille.  

Que le jeune époux : En Israël, les 

hommes nouvellement mariés sont 

dispensés de service militaire l’année 

qui suit le mariage légal (Deutéronome 

24,5), mais ici, l’heure est tellement 

grave qu’il n’existe aucune excuse 

valable pour ne pas aller au temple. 

Tout le monde doit s’y rendre, jeunes 

et vieux et même les nourrissons, car 

dès leur plus tendre enfance ils doivent 

apprendre à révérer l’Éternel et à 

s’humilier devant lui. 

D’après chemindevie.info « Réunissez mon peuple » 
Lourdes, pèlerinage du rosaire 2024 

https://www.famillechretienne.fr/vie-chretienne/aide-a-la-priere/est-ce-que-c-est-normal-de-ne-pas-sentir-l-amour-de-dieu-124788
https://www.famillechretienne.fr/contenu/archives/archive/esperance-et-optimisme-38391
https://www.famillechretienne.fr/7378/article/adultere-voici-pourquoi-linfidelite-ne-vous-rendra-pas-libre

